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                 Le 8 février 2022 - Synthèse des organisateurs 
 

La présente synthèse compile plusieurs observations et conseils sur l’organisation du glanage 

encadré. Elle a été rédigée par les organisateurs de la conférence dans le but de partager les 

expériences de terrain rencontrées lors des sessions de glanage.  

En pratique, l’organisation du glanage se compose de plusieurs étapes que l’on peut résumer 

comme suit :  

 

Pour mettre en place la pratique du glanage encadré, il peut être utile de bénéficier de 

quelques notions sur la méthodologie de contact des différents acteurs du glanage : le 

producteur (agriculteur, fruiticulteur, maraîcher, etc.), les citoyens participants, les 

associations bénéficiaires dans le cadre d’un glanage solidaire et les co-encadrants. Il est 

important aussi de se familiariser avec quelques règles sécuritaires afin d’éviter tout accident.  

 

Pourquoi glaner ? Quelques rappels ! 

Le glanage peut être encadré pour de multiples raisons, en voici quelques-unes : 

• Manger local, de saison et lutter contre le gaspillage alimentaire ; 

• Rendre la consommation locale disponible pour tous les publics, même les plus 

démunis en leur proposant une activité qui donne du sens ;  

• Récolter soi-même ses légumes, gratuitement, connaitre le produit que l’on mange, 

savoir d’où cela vient, échanger avec celui qui les cultive, l’agriculteur ;  

• Partager un moment convivial en famille ou avec des amis, mettre les mains dans la 

terre ;     

• Rencontrer l’agriculteur et d’autres riverains, tisser du lien entre citoyens ;  

• Découvrir certains producteurs de sa région ; 

• Exposer et revaloriser le métier d’agriculteur, le faire connaitre au grand public, lutter 

contre les clichés et aprioris.  

 



Le contact avec les agriculteurs 

Le glanage peut être proposé aux agriculteurs par l’intermédiaire de personnes qui sont déjà 
en relation avec eux sur d’autres thématiques, par exemple les projets agricoles « Générations 
Terre » (Parc naturel des Plaines de l’Escaut), « Agriculture et biodiversité » (GAL Burdinale-
Mehaigne), « Cultivons la diversité » (GAL Jesuishesbignon.be). Mais d’autres associations 
n’ayant pas de lien avec le monde agricole peuvent tout à fait organiser un glanage. 

Le contact pris par téléphone ou bouche à oreille fonctionne bien, le courrier envoyé par mail 
ou par adresse postale ne donne pas beaucoup de résultats. L’agriculteur est généralement 
fort sollicité de toute part dans son activité professionnelle. Il est aussi possible de passer par 
le collège des producteurs (SoCoPro – Cellule Manger-Demain). Au niveau communal, la 
commune d’Awans a tenté une approche par un groupe de travail agricole au niveau de la 
CLDR mais cela n’a pas donné de bons résultats. Si les coordonnées des agriculteurs ne sont 
pas connues, il est possible de faire appel aux communes qui disposent généralement de listes 
de coordonnées de leurs agriculteurs. Il est beaucoup plus facile de travailler avec des 
agriculteurs pour lesquels une relation de confiance est déjà établie. 

Pour impliquer les agriculteurs, il s’agît d’expliquer le fonctionnement du glanage et le rôle 
que l’agriculteur peut jouer : informer sur la récolte et le légume proposé au glanage (exemple, 
pommes de terre de variété ferme ou farineuse), se présenter au public et sensibiliser sur son 
activité professionnelle. Si l’agriculteur dispose d’une production en circuit-court et/ou d’un 
magasin à la ferme, le glanage peut représenter une réelle opportunité de créer du contact et 
de générer de la communication sur l’activité. Si pas, cela permet de mettre en valeur auprès 
du grand public la production de nourriture locale, d’expliquer le rôle et l’importance qu’ont 
les agriculteurs chez nous.  

C’est aussi une manière de redonner confiance envers le travail de l’agriculteur car il peut 
expliquer directement sa manière de travailler. Il peut aussi donner son interprétation et son 
ressenti quant aux articles généralistes et parfois déconnectés de la réalité que l’on peut 
observer dans la presse. Certains agriculteurs peuvent être sensibles au fait que le glanage 
réduise un peu la quantité de repousses de légumes pour les cultures suivantes (pommes de 
terre par exemple).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Échanges avec l’agriculteur. ©GAL Jesuishesbignon.be 



Le glanage est aussi une manière de sensibiliser le public au maraudage et aux risques du 
machinisme. Il est très courant de rencontrer un agriculteur qui peut parler de cas de vols sur 
sa parcelle. Le maraudage est rarement perçu comme tel par ceux qui le pratiquent car le fait 
de prendre quelques légumes sur une parcelle qui en produit des tonnes peut paraitre anodin. 
De son côté, l’agriculteur le perçoit bien comme un vol de sa production, ce qui délite le 
sentiment de confiance qu’il peut avoir envers le citoyen. La problématique du machinisme est 
assez effrayante pour l’agriculteur qui a peur de voir des citoyens venir glaner derrière les 
machines de récoltes et provoquer des accidents, ces machines étant imposantes et 
difficilement manœuvrables.  

 

Le contact avec les citoyens 

La publicité du glanage avant l’activité est effectuée par des publications dans les journaux 
communaux ou via les réseaux sociaux, avec un formulaire de type Google Forms par exemple. 
La presse écrite et télévisée locale peut aussi être contactée. La méthode est de solliciter une 
inscription via l’envoi par les participants de coordonnées de contact (mail, téléphone, code 
postal, etc.) afin que les glaneurs soient prévenus peu avant les activités. Vu le succès des 
événements, les inscriptions sont parfois limitées aux communes couvertes par les projets 
respectifs (ex. GAL Burdinale-Mehaigne). Les glaneurs peuvent parfois venir de loin (> 40km) 
mais l’idée de base reste de favoriser la consommation locale. Le glanage peut alors aussi être 
effectué exclusivement par commune et avec les citoyens de cette commune (Parc naturel des 
Plaines de l’Escaut). 

On peut glaner ! On avertit les participants. Lorsqu’une activité de glanage est proche, les 
glaneurs reçoivent une alerte par mail quelques jours avant qui les informe du légume à glaner 
et de la commune. Et la veille ou le matin même, les coordonnées précises de la parcelle sont 
annoncées. Le mail contient un plan ainsi que la tranche horaire et l’organisation pratique 
(parking, matériel à amener avec soi pour la récolte, équipement, etc.). Si les coordonnées 
parcellaires sont données trop à l’avance, il peut y avoir des glaneurs qui viennent se servir 
avant l’évènement pour être certain d’avoir des légumes en suffisance. Il y a alors un risque de 
dérive de l’activité (les glaneurs peuvent se tromper de parcelle, il y a déjà eu aussi des glaneurs 
qui prenaient un maximum de légumes pour la revente) et la notion solidaire du glanage se 
perd. 

Les participants sont parfois avertis par SMS. Si la quantité de légumes est limitée sur la 
parcelle, il peut y avoir un nombre de places limitées afin de garantir que les gens ne viendront 
pas pour rien. Si après le glanage il reste encore beaucoup de légumes à glaner, il peut y avoir 
une publication sur une page Facebook qui renseigne la localisation précise de la parcelle en 
disant qu’elle est accessible jusqu’à une certaine date. Les groupes de travail partenaires 
peuvent aussi être contactés pour le glanage, exemple : GT alimentation à l’école, GT aînés, 
etc. Les chargés de mission des communes peuvent être de bons relais pour l’information. La 
commune d’Awans insiste surtout sur le glanage solidaire et ne communique pas directement 
au public. Elle envoie des mails à des groupes déjà actifs dans la vie de l'administration (CLDR, 
CCAT, Groupe de Travail Nature). 

Le contact avec les agriculteurs et les citoyens peut être facilité par la charte de glanage et des 

fiches pratiques préparées par Manger Demain, en lien avec le Collège des Producteurs. Elles 

sont utilisées lors des différents glanages organisés par Manger Demain : 

https://www.mangerdemain.be/production-alimentation/ 

https://www.mangerdemain.be/production-alimentation/


Logistique sur place. Présence de bénévoles ? Point d’accueil ? Matériel spécifique ? 

Quand glane-t-on ? Le glanage est généralement organisé en fin d’après-midi ou début de 
soirée (17h-19h) entre les mois d’août et octobre mais aussi en journée pour les organismes 
d’aide sociale/alimentaire. Les périodes de récoltes peuvent varier de plusieurs semaines en 
fonction de la météo. Les agriculteurs ne peuvent généralement pas prévoir à l’avance les 
travaux de récolte et il est courant que l’on soit averti la veille ou un peu avant.  

Les délais peuvent être très courts entre la récolte et les travaux agricoles suivants la récolte 
(pulvérisation, déchaumage, nouveau semis, engrais, etc.). La fenêtre de glanage possible est 
souvent de 1 à 5 jours maximum mais il arrive que ce soit plus.  

 

 

 

  

 

 

 

 

Reconnaissance de la parcelle. Il est assez utile de faire une reconnaissance de la parcelle 
avant le glanage pour déterminer les meilleurs endroits où glaner (lignes non récoltées, 
proximité des haies/bois, enrouleurs d’irrigation, zones humides, proximité des ravines 
d’érosion, etc.) et ainsi guider les glaneurs dans leurs prospections.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Oignons non récoltés le long d’une haie. ©GAL Burdinale-Mehaigne 



Nombre de personnes, matériel. Selon l’activité de glanage, il peut être nécessaire d’être 
plusieurs personnes organisatrices sur place. Les organisateurs doivent prévoir un briefing lors 
de l’accueil des participants et éventuellement la gestion des parkings si la parcelle ne dispose 
pas de place à cet effet (chemin de remembrements, etc.), il faut donc être au moins deux 
personnes. Il peut y avoir un appel pour la constitution d’un groupe de bénévoles encadrants 
qui coorganiseront l’activité. Celle-ci est aussi parfois organisée à l’aide de la commune, de la 
FRW, de l’ADL, etc.  

Déroulement. L’accueil peut se faire en installant une table avec de la documentation et des 
oriflammes pour montrer l’entrée du champ. Des sacs de différents formats peuvent être mis 
à disposition des glaneurs, surtout si c’est du glanage solidaire. 

L’activité démarre par une présentation : 

• Les règles du glanage (ne pas laisser de déchets, ne pas entrer sur la parcelle avec un 
véhicule, etc.) ; 

• Quels sont les légumes glanés, leur conservation, les endroits pertinents sur la parcelle 
où chercher les légumes ; 

• Une sensibilisation au circuit-court ; 

• Présentation de l’itinéraire technique avec l’agriculteur s’il est présent et de ses 
pratiques agricoles ; 

• Le principe de la balance solidaire et l’activité du bénéficiaire ; 
• La présentation de l’agriculteur (présent ou non). 

Pour la balance solidaire, il faut prévoir une balance de type dynamomètre, des sacs solides 
(toile ou grillage à pommes de terre), etc. 

En fin de glanage, une boisson « locale » peut être offerte.  

Il faudra veiller aux aspects sécuritaires de la parcelle et prendre en compte la présence 
d’enfants : proximité avec la voirie (parcelle le long de l’autoroute), éviter de glaner près des 
engins de récolte ou des passages sur la terre, des parcelles voisines, etc. Il faut faire très 
attention aux engins de récolte, il peut arriver que les parcelles voisines soient en cours de 
récolte. Les agriculteurs sont très inquiets quant au fait de voir des glaneurs derrière les 
machines. La reconnaissance de la parcelle avant le glanage permet aussi de repérer les 
endroits où il ne faut pas glaner, comme par exemple le long des habitations. Il peut en effet y 
avoir des écoulements naturels de fosses septiques qui polluent les premiers mètres de champ 
de matières fécales et rendent les légumes impropres à la consommation.  

Il est nécessaire aussi de faire le glanage avec des légumes de consommation et non de 
transformation. Ces derniers ne sont pas toujours voués directement à l’alimentation 
humaine. Par exemple, des pommes de terre dont la variété les destine à être valorisées en 
amidonnerie. Les légumes de consommation sont eux commercialisés immédiatement après 
des opérations de lavage/triage sans réelle transformation, ce qui garantit qu’ils peuvent être 
consommés directement après le glanage.   

 

 

 



Glanage citoyen/solidaire ? Comment entrer en contact avec les associations ? 
Comment le don est-il organisé et distribué ? 

Il y a plusieurs types de glanages : « citoyen » ; les glaneurs effectuent une récolte 
personnelle, et « solidaire » ; les glaneurs offrent tout ou partie (10%, une poignée, ce qu’ils 
souhaitent) de leurs légumes glanés. Le type de glanage est annoncé à l’avance par mail. Si 
c’est le glanage solidaire, les organismes d’aide sociale/alimentaire sont contactés en même 
temps que les glaneurs et si elles répondent présent, elles peuvent soit venir se présenter lors 
du début du glanage et faire participer des bénéficiaires de l’aide sociale/alimentaire si elles le 
souhaitent, soit venir chercher les dons en fin de session. La gestion du solidaire peut être 
attribuée à un référent bénévole encadrant. Si plusieurs associations sont présentes, le don 
peut être réparti équitablement. Le don peut aussi être distribué sous forme de colis 
alimentaires et/ou distribué dans les épiceries sociales ou utilisé dans les cuisines de 
l’organisme. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Glanage solidaire. La durée de conservation des légumes est à considérer car pour les épinards 
et haricots, il faut rapidement transformer la récolte ou la congeler. En cas de grosses 
quantités, cela peut demander une logistique importante. Ces légumes doivent être équeutés, 
lavés et blanchis avant congélation ou directement cuisinés. Les pommes de terre, carottes, 
oignons, panais, etc. se conservent plus longtemps. 

Il est parfois plus facile de commencer les sessions de glanage par du glanage citoyen et 
d’embrayer progressivement sur le glanage solidaire. 

Les bénéficiaires du don solidaire peuvent être multiples, locaux comme régionaux :  

• CPAS ; 
• Saint-Vincent de Paul ; 
• Maison d’enfants (Clair matin, Domaine d’Antheit, etc.) ; 

• Croix-Rouge, Hesbicoeur, aide aux sinistrés, etc. ; 

• Plateforme d’aide aux réfugiés ; 
• Les Ouvriers du cœur ; 

Les glaneurs encadrants à la collecte du don solidaire. ©GAL Burdinale-Mehaigne 



Ils l’ont fait, quelques témoignages de glanages. 

Le glanage d’épinards chez G.Stasse à Wanze.  

L’usine de transformation qui avait contracté la culture d’épinards n’a pas eu besoin d’une 

seconde fauche de la culture pour garantir son approvisionnement car les rendements 

agricoles ont été bons, c’est ce qui a permis le glanage de la seconde végétation des épinards. 

GAL Burdinale-Mehaigne 

Le glanage de carottes chez F. Chabot à Faimes.  

L’entrepreneur qui a loué une parcelle à l’agriculteur n’a pas eu l’occasion de récolter le 

champ de 10 hectares de carottes pour des conditions climatiques. Avant de labourer la 

parcelle, l’agriculteur nous a contacté afin de proposer une activité de glanage. Plusieurs 

dizaines de tonnes de carottes ont été récoltées par des centaines de glaneurs bravant les 

intempéries. Grâce à eux, une demi-douzaine d’associations caritatives a reçu des dons.  

GAL Jesuishesbignon.be 

Le glanage de pommes de terre chez F. Cloet à Bury.  

Un alignement d’arbres a empêché le passage de l’arracheuse sur 2-3 lignes en bordure de 

parcelle, ce qui a permis d’organiser un glanage de pommes de terre sur 1,3ha pour une 

cinquantaine de personnes. De plus, l’agriculteur a pu expliquer ses pratiques agricoles et ses 

démarches pour réduire l’utilisation des produits phytosanitaires.  

Parc naturel des Plaines de l’Escaut 

 

Le glanage de pommes de terre chez F.Lejeune à Awans.   

Juste après la récolte, un glanage de pommes de terre à frites a pu être organisé grâce au 

partenariat entre l’ADL, le Groupe de Travail Agriculture (issu de notre CLDR) et l’aide de la 

FRW sur un terrain privé. Une expérience de glanage également réalisable, même pour une 

Administration communale.   

Commune d’Awans 

 

Le glanage de fraises à la ferme du Godiassau à Gerpinnes.  

Une première opération de glanage solidaire a été organisée en juin 2021 par Manger 

Demain à la ferme du Godiassau avec le CPAS de Charleroi. 250 kilos ont été glanés en 

quelques heures par les bénéficiaires, le personnel du CPAS. Depuis cette expérience, la ferme 

a noué une relation avec le CPAS et lui a donné des panais hors calibre qui ont été utilisés en 

cuisine pour faire des soupes. 

Cellule Manger-Demain SoCoPro 

 

 

Initier le glanage chez vous ? Un lien Google mis en place par la SoCoPro vous permettra de 

vous faire connaitre :  

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSchh735wgpctLynpnA1GNKpEwp8yHf2d2_nEOd

0_705Q2n0_A/viewform. 

 Le Collège des Producteurs/Manger Demain vous recontacteront en vue d’un glanage 

solidaire en collaboration avec les structures locales existantes (GALs, communes ou autres). 

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSchh735wgpctLynpnA1GNKpEwp8yHf2d2_nEOd0_705Q2n0_A/viewform
https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSchh735wgpctLynpnA1GNKpEwp8yHf2d2_nEOd0_705Q2n0_A/viewform


Contacts 

 

GAL et Parc naturel Burdinale–Mehaigne 

Hadrien Gaullet - hadrien.gaullet@pnbm.be 
Fanny Dominique - fanny@chateaumoha.be 

Martin Dachet - upcitoyen@chateaumoha.be 
 

GAL Jesuishesbignon.be  
 

Martine Lekane - martine.lekane@jesuishesbignon.be  
Paul-Emile De Wulf - paulemile.dewulf@jesuishesbignon.be 

 
GAL et Parc naturel des Plaines de l’Escaut 

 
Mathieu Bonnave - mbonnave@pnpe.be 

 
Réseau wallon de développement rural 

 
Benoît Delaite - b.delaite@reseau-pwdr.be 

 
Collège des Producteurs/Cellule Manger Demain 

 
Marc Schaus - marc.schaus@collegedesproducteurs.be 

Magali Leroux - magali.leroux@mangerdemain.be 
 

Service agriculture de la Commune d’Awans 
 

Christophe Baldewyns - christophe.baldewyns@awans.be 
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